
 « L’homme est un loup pour l’homme ! » 

                          

    

Au lendemain du deuil national de trois 
jours décrété en Belgique suite aux actes 
terroristes qui ont frappé la capitale de 
l’Europe, l’ambiance assez feutrée du « Café 
des Sports » traduisait sans le moindre 
doute, au cœur du week-end pascal, une 
volonté de faire face à l’adversité, de ne pas 
laisser percevoir le moindre sentiment de 
peur…   

 

 

Samedi 26 mars 2016. 

 

C’est bien avant l’heure habituelle que Jules franchissait, ce samedi de Pâques, la porte 

d’entrée du « Café des Sports » tant il se montrait impatient de respirer, de redécouvrir 

l’ambiance de son local qui lui est si chère. Il avait un besoin manifeste de parler, de retrouver 

un univers qui, la plupart du temps, peuple son quotidien.  

Accueilli par une Fifine décontenancée par le nombre de victimes innocentes tombées sous les 

coups d’individus recherchant l’ombre pour commettre leurs actes de barbarie, Jules se 

surprenait lui-même en livrant son profond ressentiment. Une démarche nécessaire aux yeux 

des psychologues pour éradiquer le traumatisme subi. 

- Fifine. Ces derniers jours m’ont ébranlé. Toi aussi, je suppose.  

- Jules. Tu ne fus pas la seule, rassure-toi. 

- J’ai suivi les événements à la télévision dans le confort de mon salon. 

- Ce fut le cas pour beaucoup de gens. De mon côté, je t’avoue par la suite m’être 

reproché un certain voyeurisme… 

- … alors que beaucoup de gens souffraient dans leurs chairs, luttaient pour garder leur 

précieux capital : leur vie. Je peux comprendre ton ressentiment, mais que pouvais-tu 

faire ? 

- A mes yeux, maintes choses sont désormais devenues dérisoires à la simple 

évocation des conséquences de ces actes de barbarie. 

- Barbarie ? Ce mot est encore beaucoup trop faible quand tu entends les divers 

témoignages. 

- Lors d’un débriefing télévisuel, une phrase émanant de la bouche d’une sommité 

médicale m’a interpellé. Ce professeur avait corroboré à la mise en place du plan 

des urgences lors d’accidents de grande envergure. C’est cette procédure qui fut 

activée le 22 mars dernier. 
- Quelle phrase ? 
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-  « L’homme est un loup pour l’homme, il ne faut surtout pas l’oublier ! ». « De 

mens in een wolf voor zijn medemens » si tu préfères dans la langue de Vondel. 
- Cette phrase fait de toute évidence référence à la cruauté du loup. 

- J’ai fait quelques recherches à son sujet. 

- Elle doit en principe être assez récente. 

- Eh bien, détrompe-toi. 

- Pourquoi ? 

- Cette expression, signifiant que l’homme est souvent porté à nuire à son 

semblable, en d’autres termes s’avère un ennemi de sa propre espèce, a été 

prononcée pour la première fois dans une pièce latine en 212 avant Jésus-Christ. 

- Tu me l’apprends. Cette locution véhicule une vision pessimiste de la nature humaine, 

sous-entend que l’homme peut se montrer sans scrupules, poursuivre si besoin ses 

intérêts au détriment des autres, être doté d’agressivité. 

- Ta réflexion se défend mais… 

- Quoi donc ? 

- La citation précitée est incomplète car elle a en fait été retirée de son contexte 

initial. 

- Que lui manque-t-elle ? 

- Un complément à certes prendre en considération. 

- Lequel ? 

- Un « quand on ne le connaît pas » lourd de sens... 

- Ce qui soulève le problème de l’ambivalence des relations humaines. 

- Evidemment ! Une ambivalence sans nul doute ressentie dans tous les volets 

sociétaux, la colombophilie ne faisant pas exception. 
- Au décompte final, où en es-tu dans ta réflexion ? 

- Je me heurte toujours à la question philosophique « L’homme est-il un loup ou un 

dieu pour l’homme ? ». Elle reste pour l’instant sans réponse de ma part. 
- Jules, tu connais le proverbe « Les loups ne se mangent pas entre eux »  

- Evidemment. A son sujet, j’épinglerai en tout premier lieu la hiérarchie existante 

au sein d’une meute de loups. 
- Il y a toujours un couple dominant… 

- … les autres membres étant soumis. 

A ce moment précis, Jan pointa le bout de son nez dans l’estaminet. 

- Tiens… tiens mais qui voilà, c’est notre ami Jan. 

- Jan. Ca alors, moi qui pensais être à l’avance. C’est râpé ! 

- Je tournais en rond, éprouvais un besoin fou de m’oxygéner l’esprit en parlant 

pigeon. Je suis content de te voir. 

- A propos, que faisais-tu donc avec Fifine ? 

- Nous évoquions le cauchemardesque 22 mars dernier. 

- Il faut tourner la page de l’angélisme et se battre, au sens noble du terme, avec les 

armes que sont notamment les règlements proposés dans une démocratie. 

- Voilà bien des propos que nous avons, d’une certaine manière, déjà tenus lors de 

précédentes rencontres hivernales colombophiles. Je manifeste de plus en plus 

d’aversion pour tout ce qui « se trafique » dans l’ombre. 

- Rassure-toi, je l’ai deviné depuis belle lurette. 

- Je suis néanmoins conscient que l’intérêt général exige parfois de la discrétion, le 

temps d’une procédure ou de tractations en cours par exemple.  

- Jules, il ne faut pas aller par quatre chemins. Toute décision concernant notre passion 

ailée prise par tout « responsable » élu ou reconnu comme tel, que ce soit au niveau 



local, régional, provincial ou national, doit relever du domaine public. Le droit de 

savoir ! 

- Jouer cartes sur table contribue sans nul doute à l’instauration et la perception 

d’un sentiment d’équité. 

- Qu’as-tu remarqué ces derniers temps ? 

- Je vais te surprendre car, en parcourant les sites, je suis tombé sur une vente 

alors que la saison 2016 a bel et bien démarré pour certains ou est sur le point de 

le faire pour d’autres. 

- Tu sais Jules, dans ce domaine, il n’existe guère de temps mort et surtout aucune 

période de solde. 

- J’en conviens. J’ai regardé de très prêt le support publicitaire de l’activité 

commerciale menée au nom d’une des colonies belges les plus cotées pour le 

moment présent. 

- Je devine laquelle, elle relève en principe de ma province natale. 

- Les pigeons mis en vente étaient tous annoncés des sujets de « pure race » 

- Bref des diamants ailés en perspective. 

- Quand soudain… un détail, et non des moindres, … accapare toute mon 

attention… 

-  Tu me fais languir. Lequel ? 

- La litanie de prix affichés. Une première série de montants oscillait entre 1500 et 

2500 €, une autre entre 150 et 200 € cette fois. Je ne suis cependant plus certain 

des nombres exacts, je te l’avoue. 

- Et tu t’es demandé la raison de cette cohabitation de prix sous le label « pure race » 

d’une seule et même colonie. 

- Exactement. 

- Qu’avances-tu comme explication concrète plausible à tes yeux ? 

- Le premier chiffre de la bague fédérale après réflexion. 

- C’est-à-dire. 

- Toutes les bagues des pigeons de la première série commençaient par le chiffre 3 

attribué à la province recensant la colonie, ce n’était pas le cas par contre pour 

celles de la seconde. 

- Ta remarque ouvre la porte à diverses hypothèses, fait réfléchir en tout cas. 

- Des supputations en tout genre sont plausibles. 

- Justement, à propos de bagues, j’ai « glané » sur la toile une information intéressante. 

- De qui émanait-elle ? 

- De l’argentier national en personne. 

- Oh là ! 

- Il annonçait, outre la non-reconduction de l’actuelle procédure de vente de bagues sans 

toutefois le dire ouvertement, la mise sur pied de contrôles au cours de la saison. 

- Et ce pour quelle raison ?  

- Pour vérifier si ladite procédure n’a pas été contournée par certains. 

- Il fallait s’y attendre que ce le fût, c’était cousu de fil blanc. 

- Je me souviens de nos propos de l’an dernier  évoquant des rumeurs relatives aux 

adeptes des longues distances souhaitant faire des « provisions » de bagues  2015 en 

vue de l’exercice suivant. 

- Ces amateurs pouvaient l’envisager car ils ont en fait le temps de voir venir… 

- … malgré le risque de posséder un jour des pigeons « plus âgés que leur âge réel ». 

- Cette façon de voir leur permettait en l’occurrence de ne réaliser qu’une 

opération « one shot » quelque peu bénéfique. 

- La problématique qui nous occupe présentement est tout différente. 

- Et pourquoi ? 



- Un lien peut être établi entre des consommateurs de « plus de 150 bagues » et des 

récentes demandes de licences pour « débutants ». 

- C’était à prévoir. 

- C’est clair comme de l’eau de roche. 

- Dans ce dernier cas de figure, aucun risque encouru par les consommateurs de 

recevoir une « facture complémentaire pour bagues 2016 » émanant de la 

Gaasbeeksesteenweg. 

- Offrir la licence à un débutant est moins onéreux en cas de consommation très élevée 

de bagues. 

- Les prochaines statistiques relatives aux nombres de licences délivrées 

traduiront-elles un soudain engouement pour la colombophilie ce qui, au passage, 

arrangerait par-dessus le marché, malgré des licences dites de complaisance, la 

situation de certaines provinces du Nord ? 

- J’en doute. 

- Moi aussi. 

- La situation est parfois guignolesque. 

- A ce point et pourquoi donc ? 

- Une licence a été demandée au nom d’un bébé de six mois selon l’information 

délivrée par un journal flamand… 

- C’est un peu précoce mais, comme il est coutume de le dire,  le ridicule ne tue 

pas. Heureusement ! 

- Une autre a été sollicitée, toujours selon la même source d’information, par un 

centenaire. 

- C’est davantage de l’ordre du possible, mais j’espère sincèrement qu’un heureux 

donateur offrira l’installation électronique en cas de participation éventuelle à 

des concours.  

- Cela prête à rire… 

- … ou plutôt à pleurer quand on se remémore les argumentations développées par 

les « têtes pensantes » de la procédure de vente 2016 arrêtée. 

- La propagande colombophile pour beaucoup se résume à la seule sauvegarde du porte-

monnaie personnel. 

- L’homme peut s’avérer un loup à l’égard de ses pairs, et ce que ces derniers 

soient ou non parmi ses connaissances ! 

- Cela m’incite à le croire. 

- Par ailleurs, la fédération est décrite dépendante au plus haut point de l’Afrique 

du Sud. Son personnel, toujours selon un site flamand, s’y déplace pour y 

recevoir une formation informatique. 

- Je me pose une question Jules ? 

- Je te vois venir car je pense me l’être aussi posée. 

- Va-t-on enfin pouvoir un jour connaître les réels impacts financiers des choix de 

gestion décidés, d’en connaître le positif comme le négatif et ne plus devoir se 

contenter des avantages ? 

- Saupoudrer parfois les informations de poudre de perlimpinpin s’avère 

miraculeux… tout en ne servant à rien, je m’empresse de le dire car la « vérité » 

finit un jour par se savoir. 

- Cette poudre est reconnue comme remède extraordinaire aux vertus complètement 

imaginaires. 

- Dis Jan, j’ai de mon côté trouvé une information qui m’a laissé totalement 

pantois tout en me confortant dans certains de mes jugements. 

- Oh là ! Cela promet. 



- J’ai été interpelé par un communiqué d’un site flamand  annonçant la réaction, 

légitime à mes yeux, du président de l’EPR Brabant wallon-Hainaut suite au 

lâcher effectué le 12 mars dernier à Fleurus… 

- Excuse-moi de t’interrompre Jules, mais ai-je raison ou pas ? La localité de Fleurus 

n’est pas reprise parmi les lieux de lâcher entérinés par la RFCB et l’Autorité 

wallonne désireuse d’éviter des pertes causées notamment par des lâchers qualifiés de 

« sauvages ». 

- Tu as parfaitement raison. Ce fait constituait pour moi une première surprise. 

- Qu’est ce qui t’a ensuite chagriné ? 

- C’est un peu long à t’expliquer. En réalité, je désirais prendre connaissance des 

ententes opérationnelles lors de la première journée de petite vitesse. C’était de la 

simple curiosité au départ. 

- Tu as donc logiquement consulté la toile. 

- Et en particulier un site francophone cette fois qui publie généralement beaucoup 

de résultats. 

- Je vois lequel. 

- Et j’y ai découvert que « Nieuwe Grensverbond », une entente du Brabant 

flamand, avait organisé un Fleurus réunissant 126 pigeons lâchés à 11 heures, un 

lâcher que je n’avais pas de prime abord remarqué sur le télétexte. 

- Ce qui t’a surpris à nouveau. 

- Oui et non. 

- Et pourquoi ? 

- Je ne suis pas certain de ma lecture du télétexte, j’ai des doutes, je le reconnais. 

- Comment s’est déroulé ce concours ? 

- 17 colonies, 3 du Brabant flamand implantées à Ramsel et 14 limbourgeoises de 

cinq localités différentes, ont été mentionnées sur le résultat. Le pointeur a volé à 

1132 m de moyenne, la lanterne rouge par trois a été calculée par gain et perte. 

Le podium complet a été décroché par une colonie limbourgeoise. 

- D’accord, mais je répète ma question, qu’est-ce qui t’a finalement chagriné ? 

- Le libellé de l’annonce sur le site flamand stipulant que l’EPR francophone 

réagissait face au lâcher limbourgeois. 

- Limbourgeois ? 

- Oui… oui… limbourgeois alors que l’organisateur relevait du Brabant flamand, 

une province certes limitrophe au Limbourg. 

- Une coquille journalistique selon toute vraisemblance ? 

- Tu me prends pour une cloche. 

- Je n’oserai pas en période pascale. 

- Quand tu grattes un peu… tu te poses à coup sûr des questions. 

- Lesquelles ? 

- Je m’interroge d’abord au sujet de la source auteure de l’information qui, une 

nouvelle fois aux yeux de la partie flamande, fait jouer un mauvais rôle à une 

entité francophone alors qu’elle réagissait face à un lâcher en un endroit non 

« officiel » sur le territoire wallon, proche de surcroît d’un aéroport. Je 

m’interroge ensuite encore sur la raison pour laquelle le Limbourg est cité en lieu 

et place du Brabant flamand.  

- Y aurait-il des démarches intéressées sous-jacentes ? 

- Je le crains fort. Avant de venir au local, le résultat évoqué n’était plus accessible. 

- Un problème technique peut toujours se poser. 

- Je l’espère vivement ! 

- Le monde colombophile est loin d’être un monde paisible. 

- Qui était à la manœuvre ? Quelle délicate et épineuse question ! 

- A première vue, le pluriel semble s’imposer… pour la première question. 



- Sans nul doute. Mais force est de constater que des mêmes noms gravitent 

toujours lors d’opérations menées pour désavouer toute action francophone. Le 

Sud ailé fait-il à ce point peur ? Doit-il, par intérêt personnel ou autre, être 

réduit, muselé ? 

- Permets-moi de te rappeler que précédemment tu évoquais la présence d’un couple 

dominant…dans une meute de loups. 

- Oui, je l’ai dit. 

-  Permets-moi encore de te rapporter une citation d’un homme politique et philosophe 

irlandais du XVIII
ème 

siècle : « Tout ce qui est nécessaire pour que le mal triomphe 

est que les hommes bons ne fassent rien. ». 

- C’est à méditer. « Allez Jan, on wèt todi quand dj’su pin, on n’wèt mauy dj’a 

swsé ». Fifine, la dernière à chacun d’entre nous pour la route.  

- Toujours des trappistes pour le moral. 

- Fifine, tu n’oublies pas le kaas de Jan ! Une double ration de préférence ! Des 

petits œufs seraient aussi les bienvenus. Ce n’est pas tous les jours Pâques… 

 

 

Santé ! Gezondheid ! A la prochaine !   
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